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LE TESTAMENT
DELA LIGVE.,

Es filles de Pluton es ténèbres Conclues,

Du plus profond d'enfer en ce monde
venues,

Et nées aux dejiroits des rudesApenins,
Et des Alpes cornus,ou lesmauuaû deuins

Ayantpreueu lefort de ma future Altejfe,
Proche de maieflé, firent ma petitejfe
Nourrir & ejleuer en France finement,
Si que l'on n'eut de moyprefque aucun fehtïmeni.
. Et gcufiàfk-on dufruiâ de mon adolefcence
Auant qu'on s'apperceuft de ma fiere naiffance:
lors comme aux plus légersplaifent lesnouueautè^
D'honneurs,de biens,grandeurs,& deprincipautés.

leprefentay foudain , iefu dame & maislrejfet
Vn chacun me venoit offrir agrand largeffe >

Sonferuice,& fon cur,fes threfor's & moyenst
A l'enuj on couroït quife rendroit des miens.

Les villes, les chaiïeauxy& les places plusfortes
irouuroyent,&fans refus atoute heure leursportes:
lefoifonnoii en biens,& rien ne me manquait,
Mon los,& ma grandeur de tous coflesflanquoit.

Des efiats,des honneurs^des dignités impures
Librement dijpofois. l'auois des créatures,
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Lefqutls à vn clem tf<zil fous mes commandement^
A ceux qu'il me plaifoit faifoyent mille tourmens.

l'auois le Dieu du ciel, cefembloit,fauorable,
far toiit ie me rendois-, & a tous redoutable:
De mesfoldats armes lesgrosfe nourriffoyent,
Au feulbruit de mon nom lespeuplesfremiffoyent.

I'auoispour mes fuppofts lesplusgrads de la terret
ï'vn m'aydoit du confeïl\l' autre de gens deguerre:
Ceïïuy-cy fournirait de l'or & de l'argent,
Ceiluy-là des amis gaignoit pour fon argent.

Sommequelpîmgrad heur mlpouuoy-iepromettre
Que defouller auxpieds la Couronne & le Sceptre:
)dais,belas ! ce grand beur n'a pat longtemps duré,
Ains le defiin fatal contre moy conittn,

Ou pluffofi dugrand Dieu la faïncleprouïdence,
Quife mocque &fe rit de lafrejle puiffance
Des chofes d'ky bas, & des plus hauts deffeins

Qui bajîiffeyentfans lùjjnalfages,les humains.
Cegrand Dieuji-ie^elas ! d'vne irenchante lams

A couppéieftllet de défie belle trame,
Ht de,fon tribunalminant le fondement,
Arçnuers'e foudain tout cegrand baHiment.

D'Emp'm,& Royauté brisée efl la Couronne
Du Sceptre imaginaire & famliiue cclomne,
Des proditeurs Ligueurs, par le puiffant effort
De Henry de Bourbon,courageux,haue, & fort,
Au lieu queje tenots & vallons, & montaigr.es,
Teu à peu m'a contraint de quitter les campdignes»

Lors chacun commençafort a Je retirer;
Tt auxgrandes cites foulle à foittle tuer:
Sur ce malheur publicq, & mifere commune

Chacun voulut à part eslabllr fa fortune:
U
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te defaslrefut tel que fa diuifim x

^empara desplusgrands Contraire à l'VmùM,
Far eux auparavant fi fememetit tune:
Dejlori, a mon malheur, la chance s'eft tournet

Deflors on commença, pratiquer maints tratttex^
La Noblejfc à* Clergé, Voire es communautés
Les plus profonds deffeins & fecrettes menées,

Deflors tous mes conft/h font aïïeZ en fumées. «

Mes partys ont changé, & du tout refroidit,
Les villes ngrettans le repos q-ueiada
Lesfouloitbien-heurer, des maux paffe%Jaffee$'. '
Dreffent ores ailleurs le volde leurs ptnfkes*

Bref tel qui m'a perché ,&monté àl'eftaTt
Dit maintenant que t'tft vn félon attentat± ^

EtquecommeïefiiisenlaTrancevenué, ' ut

Me voyla, ridicule, a prefent toute nu'êi > .">

Donti'enay figrand dueil, & tant decreue-â
Que depuis n'ay vefcu qti'tn regret & langueur:
Etpetit àpetitttUetnelmcolie t

Mortetle,ttïaplong-è'eftCeftemdUët,^ . o

Oui me rendra bien toft aux nues d'Acberon*
Pour foudain m'embarquer au batteau de Churoni "

C'eft pourqtloy en mon licl, moribonde gifante,
Quoy que faine d'êffrit,ffvne bouche mourante^

Ne voulant decedâr fàm de mes bienstesler, *

Etdijpofer detoutcequimepiutrtfier,
Auant que de mon corps ma trifie ame defloge

Publiquement ie fay te mien dernier éloge.

En pnmierlieu tnon ame a tous les faux dcmoti<

Qui voltigentfans ceffe &par Vaux é?par menti
Pour tenter les mortels, & les meilleurs feduire,
Dénions, enfans d'horreur, d'indignmon,d'ire,
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6
Mon ame a ces démons ie recommanderaj,

Mon corps entre les bru des miens ielaifferay, ,

Pour en faire par eux félon leur fantaifte,
Ce n'eft rien de ce corps après l'ame rauie.
. Plus,fuyuant la couslume, & les anciennes loix
le fay mon héritier tout le peuple François:
je luy laiffe les pleurs,le fang,les pillertes,
Les meurtres,affafins, infignes voleries,

"Les vefues,orphelins,& les yiolemens,

Les larmesjes regrets,& les rànçonnemens,
Les ruynes des bourgi,des villes & villages,
Des chafi eaux,des maifons, & tant de brigandages:

Le-s ehnuys,les volleurs,&ious les maux receus
Parfurprife & afiauts,par lesflammes &feux:
Bref de fon cherpays tes cendreufes reliques,
P.effe demeslabeurs,&fecrettes prattiques.

:la cherté,làfamine,& la mendicité,
La besaffe,foulas,feul d,e ntcefitê.
Par forme de légat à Tricajfek donné
Ce que peut & que veuf fa nambreufe couronne :

Et atoutfon canfeilie lègue mes deffeins,

Ma cremce,& niafoy^mesproiets plus hautains?
Mes traites plus fecyets, & mon intelligence,
Tant dedans que dehors le royaume de France.

Je laiffe d'abondant a ce Duc de Mayenne

Mes effroysinterieurs,mes tràuaux,& mapeine,
J,es tourmens,les chagrins,les mefcontentemem
Qvfapporte des mutins le diuers mouuement,

Auecfes colligues mon efireitte alliance,
De fon ambition la iujle recompenfe;
J e defefpoir final, les malédictions
Du pejtple,furl'autheuf de tant 4'affliclions.
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7
Vire du Ciel, vengeur,& remord de l'offenfe,

Bourreau perpétuel de l 'ame & tonfcience:
Somme pour tous loyers ie luj laiffe le prit
D'vn tardif repentir d'auoir trop entrepris.

Au Guyfard Faëton/ombre de la Couronne
Qtfil s'efl imaginé: le laiffe,lègue,& donne

L'eff/oir de paruenir augrand fceptre affiré',
Et les fiuicls dupantou augrade defiré,

Vn tourne- dos aufi,vn reuire fortune
Contre cil qui dépend d'vne fotte Commune:

L'eflatmalaffeuré, l'aheurtédu vaiffeau,
Quifansvoile &patron branfle&flottefur f e^j

Lefomme d'acquiter les dettes defon père,
L'ingratitude inftgne, & legrand vitupère
Qui tant t'honorera de porter le furnom,
Qjtj des fiens à iamais fouillera le renom.

le laiffe a ce haut Ducfa ruine notable,
S'ilne rendl'arcenac deprix ineflimttbU,
Et a fon beau coufin, qu'il change de confeil,
If à tous bons Françoisforces efcus au foleil.

A ceji Hermès ingrat ie lègue la vengeance
Des Nobles deffouilles de leurs cens & cheuance:

Et au refle des leurs l'ombre de Cejperance

D'empiéter lafcbement fur le Sceptre de France.
Etparce que i'entends mon prefent teftament

Deuoir eflre obferuéinuiolablement,
J'ordonne les Anglais, les pays de Suyffe,

Et les Reyftres aup, comme aymayis la iuftice,
Et tous les bons François dignes exécuteurs,

Comme eftans de leur Roy &pays amateurs,
De mon dernier vouloir foubs-fignê par Notaires,
Et autresgens de bien,tefmoins testamentaires,
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